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x OXYDONOR 
N € Oxydoner agit d'une manière irrésistible, 

4 llamene la gurrison des maladies récentes 

en ua temys très court {d'une teure à huit 


!hevres) et celle des maladies ues en 
Un lenps proportionné à leur durée, 


DEBILITE GENERALE 


L. 0. GENEST, garde-megasin, C. PR. 
Winnipeg, Man. dit: | 


J'ai eu la preuve qu'OXIDUNOR fait 
lout ce que vous en apuoucez pour l'-xei. 
lation nerveuse et la débilite genérale, 


RHUMATISME MUSCULAIRE 
y +. AFFNER, \ innip g, Man., Can., 
is : 


votion jaillissait de l'âme comme | & 
jours, le nom de Mgr Taché l'hé-|d'ane fontaine d'ean argentée | |: 
roïque évêque à l'Ont ls| Et perdant que s'acomplir 
travaux des missions sanvages, | ®*it le Sacrifice, tout autour de 
ln i et l'isolemiént des | l2 chapelle réjouie par la Jamiè- | 
évangélisateurs, tout cela réson- re et la chaleur du bon sdeil, les 
que le curé de Saint-Norbert dat nait étrangement aux oreilles des feuilles da bocage frissonnaient | 
se justifier dévant les tribanaux | C,nsdiens-français de la province | légèrement à la brise partu- 
de l'accusation de complicité à| 4, Québec. Ces récits de vie d'a-|mée du matin et les oiseaux du 
l'exécution de T.Scott. Il venges| js sllamèrent chez le enré | Ciel bleu venaient chanter dans 
| inoblement son honneur et sa ré-| 4, Laurentides le désir d'aller, [les fenêtres décorées de flears. 

{patation sttsqués ; l'accusation Sans doute que les mêmes oiseaux, 
ne tint pes devant la preuve. | encore primitif, cù la pré- [5€ rappelant toujours les années. 
Sir George E. Cartier, un bon | ji tion était dificile, pénible, | envolées,reviendront encore dans 
age des hommes, a plusieurs périlleuse quelquefois. 11 s'ou- le même bocsge chanter les mé- 


J'ai eu une attaque sérieuse de rhuma- 

lisme musculaire, suite de la gripre. Après 
| trois jours d'usage d'OXIDUNOR, je pus 
| jter mes béquilies. 


BRONCHITE, CATARRHE 


| F FREE, de Winuipeg, Man., écrit le 31 
juitiet 1900 . 


J'ai employé OXIDONOR pendant deux 
se ines jour la bronchite et ie catarrhe 


| dans la tête, et je m: sens maintenant 
comme tout ra jeu. 


JE 
UE AE L'ART. A] 


Ru 


Nous avons doive le “Savon Sunlight ” et nous voulons vous dire qu'il 
est le meilleur savon qui soit fabriqué, c'est pourquoi nous écrivons. Nous avons 
découvert que la méthode Sunlight est la meilleure à suivre pour laver avec le 
‘4 Savon Senlight.” 

En premier lieu nous avions l’habitnde de laver avec le Savon Sunlight, 
d'après-l'ancienne méthode, tel que nous avions coutume de laver avec du savon 
commun ; mais après avoir lavé suivant les directions imprimées sur l'enveloppe, 
nous ne retournerons jamais à l’ancienne methode. L’abord noùs savonnons | Nous vous expédiaro: s gratuitement par 
les articles ; nous les laissons tremper, et ensuite nous les frottons sur la planche | Le + ren livre No 30 contenant les 
à laver. Bien peu d'ouvrage, mais le linge devient blanc comme la ncise. nn PRA O1 pleurs cerui. 


| cats de guêrisons 
DEMANDEZ LA BARRE OCTOGONE. | Pour plus amples informations, s'adres- 


| ser à 


Ini aussi, se dépenser dans ce 


Ge C'est jeudi, vers les cinq heu- 

ns res du soir, que nous est parve- 
: nue de Saint-Norbert la doulou- 
reuse nouvelle du décès de Mgr 
Ritchot. 

Bien que prévu depuis plu- 
sieurs mois ce grave événement 
a causé un deuil profond dans 
les cercles ecclésiastiques et au 
sein de tous les foysrs canadiens- 
français de notre province. Et 
voici maintenant que de toutes 
É les parties du Canads, de la pro- 
ue vince de Québec surtout, des 
voix nombreuses s'associent à 
nos voix pour dire les louanges 
et les mérites de cet homme! de 
Dieu. Le presse, qui ne s'aécor- 
de pas toujours, est unanime cet- 


te fois pour célébrer les vertus de 
l'apôtre, la conviction du pa- 
triote, la sagesse du diplomate. 
Mgr Ritchot était un homme 
remarquable par plus d'un côté. 
Au physique, il était merveil- 
leusement organisé : haute tail- 
le, larges et puissantes épaules, 
bras robustes,et surtout,chef tout 
empreint de bonté, de douceur 
et, aussi, de fermeté, 
+ Ce visage à longue barbe gri- 
se, aux veux vifs, à l'air tout à la 
fois calme et fort, faisait toujours 


de l'impression sur les visiteurs 


qui se rendaient au manoir de 
Saint-Norbert. Les visiteurs ! ce 
simple mot écrit au courant de 
la plume, nous rappelle de suite 
le caractère si hospitalier de ce- 
lui qui vient de mourir. Dans 
les premières années, au temps 
où Mgr Ritchot jouissait de la 
-santé, la paroisse de Saint-Nor- 
bert vit de belles fêtes. On se 
rendait en foule à ce presbytère 
où vous attendait un maître tou- 
jours charmé de vous voir, tou- 
jours heureux de vous faire 
les honneurs de son chez-soi, de 
de vous eonvier à satable, Cer- 
taines périvdes de l'année étaient 
invariablement le signal d'une 
joyeuse invasion des salons du 
curé de Saint Norbert. 

D'une éducation soignée, M 
Ritchot recevait ses hôtes 
avec une distinction 
remplie de prévenances et 
de délicatesses. Tour à tour des 
délégués du pap”, des évêques, 
des gouverneurs, des ministres, 
des sénateurs et des jages con- 
nurent cette hospitalite autour 
de laquelle naquit une légende 
dont le souvenir vivra long- 
temps. D'autres aussi, plus mo- 
destes et plus humbles, appro- 
chèrent M. Ritchot. Quelqu'an 
fut-il jamais plus accueillant et 
plus charitable ! 

Ce gentilhowme accompli, ce 
charmant causeur, cet observa- 
teur tou) .urs en éreil, fut aussi 
un homme de travail et de priè- 
re. Il virait pour Dieu, pour 
l'Eglise et pour le Canads. Voi- 
là la trinité la plus parfaite 
qu'on puisse donner de ses aspi- 
rations. | 

En 1870, Mgr Ritchot jous un 
rôle poliriqne important. Il n'al- 
la pas au-devant de ce rôle, mais 
“# quand il vit les choses utiles qu'- 

il pourait faire pour son pays et 

= la cause métisse, il me cherchs 
: pesnon plus à se soustraire 
aux responsabilités Il appar- 

tiendra à l'histoire impartiale de 

dire les services signalés que le 


, 
ES à 
— ca, SES _ 


- 


|tois rendu hommage aux excep-| ni, da résolutionà ses 


supé- 
° rieurs ecclésiastiques, puis mon- 
Mer Ritchot sû cours de ce voy-|4, à], Rivière-Rouge. 11 arriva 
age important etmouvementé. |i.i 7 juia 1862. 

De ce voyage sortit l'acte cons-| Mgr Taché lui assigna la cure 
tituant le Manitobs en province |de Saint-Nerbert. M. Ritchot 
canadienne. Et quand le délé-| n'a jamais bougé de là làila 
gué du gouvernement provisoi-| vécu, prié et travaillé jusqu'à sa 
re revint au milieu des sièns, le | mort. 
front auréolé de ses succès de| À celui qui nous demanderait 
négociateur heureux, ce fut|quelles œuvres paroissiales le 
pour engager cette ‘popu-|défunt a laissées, nous ne répon- 
lation encore défiante, enfié-|drions quececi: Allez visiter en 
vrée, inquiète, à se soumettre à|ce moment la population de 
l'autorité du gouvernement ca“|Saint-Norbert, et sa douleur vons 
nadieu. Nous touchons briève- | dira tout ; cette douleur, —qui se 
ment à ces points d'histoire. | manifeste avec uñe piété filiale 
Quiconque voudra Jes relater | infiniment touchante— vous dira 
plus au long, à bon endroit et à | que le curé de Saint-Norbert a 
bon moment, devra y consacrer | été pour tous uu ami, un guide, 
des lignes de reconnaissance à |un protecteur et un père. Ici, 
Mgr Ritchot au nom de toute la | c'est la magnifique église de la 
Confédération. paroisse, église dont le carillon 

Nous avons écrit une page ra- s'ébranlera dans quelques heu- 
pide de la vie politique du curé|res pour gémir; ici c'est le 
de Saint-Norbert. Veut-on quel- [couvent des Révérendes Sœurs 
ques notes concernant plutôt la | Grises, asile de paix, de charité, 
vie privée et le caractère du pré- de savoir moral et intellectnel ; 
tre ? un peu plus loin, voyez un or- 
phelinat ; puis traversez la Ri- 
vière La Salle et allez admirer la 
ferme-modèle des Trappistes éta- 
blie sur mille acres de terrain 
donnés par le défunt. Frappez 
à chaque foyer, et à chaque fo- 
yer on vous dira l'affection dont 
Mgr Ritchot entourait ses cuai:- 


tionnelles qualités déployées par 


“"+ 

Mgr Joseph Noël Ritchot na- 
à l’Assomption, P.Q, en 
e Joseph Isaic Ritchot et 
de Matkie Riopel. C'était une 
brave famille de cultivateurs. 
Le jeune Ritchot, qui était doué 
de robustesse et de tempéra-|}. s'intéressait à leur bien-être 
ment travailleur, prit part à la et surtout distribuait à leurs 
conduite de la ferme paternelle âmes la nourriture spirituelle. 

jusqu'à l'âge de vingtans. Il Nous savons qu'à l'instar de 
avait, entre temps, fréquenté Mgr Taché, l»s dernières années 
l'école paroissiale. Un jour, sen-| }} curé de daint-Nochart 
tant peut-être déjà en lui la voix | + été désolées par la persécu- 
de Dieu, il partit pour le collège tion qui s’est abattue sur les ca- 


avec l'intention d'y  faire|{holiques du Manitoba. L'illus- 


nié classiques. Le nouvel! {ze défunt a été l’un de ceux 
élève, qui avait commencé si qui ont le plas persévéram- 


tard l'étude du lstin et du grec, | ent combattu le fanatisme 
parvint cependant, quoique non | né contre nous. C'était un 
sane difficultés, au terme du |} .mme d'un conseil sûr ; 1] 


cours. C'était en 1852. a fourni de nombreux moyens 
Le collégien qui luisse son A/ma | d'sction à la résistance ca holi- 
Mater souvent traverse une crise ; | que, 


la vocation est chose si grave, si] En 1897,Mgrl'Archevêque,vou- 
douloureuse quelque fois ! Le | jant donner au vénérable patriar- 
jeune Ritchot n'eut pas d'hésita-| che une marque d'affection spé- 
tion. Déjà chez lui la vision des ciale, demenda à la cour de Rome 
choses était nette et le caractère, | de lui conférer la dignité de pro- 
ferme. Le sacerdoce lui parut | tonotaire apostolique. Cet éve- 
une carrière sainte, où le dévoue-| nement donna lieu à de grandes 
ment s'emploie aux plus nobles | réjouissances à Saint-Norbert. 
causes ; il entra donc dans le sa-| Depuis un certain temps, Mer 
cerdoce ; 1l y entra simplement, | Ritchot, tout en suivantarec in- 
avec générosité d'âme, confiant | {érêt la marche des événements, 
en la bonté de Dieu. se renfermait de plus en plus 
L'ecclésiastique se prépara | dans ses attributions de pasteur 
avec soin à la prêtrise ; il étudia |de paroisse. 11 s'employait à 
et médita consciencieusement | féconder et alimenter les œu- 
les textes, pria beaucoup et re- | vres qu'il avait créées ; i] vivait 
çat -nfin l'onction sainte le 22/|des souvenirs du passé et des 
décembre 1855. Mentionnons espérances de ceux qui s’ap- 
ici que durant les années 1852, | puient sur les promesses éter- 
1853 et 1854, il avait evseigné/|nelles. C'était toujours d'un 
le français au collège de l'As-|cœur ému qu'il disait ces paroles 
somption. du prêtre montant à l'autel: 
Sitôt qu'it fut prêtre, ses supé- | Spera in Domino, quoniam adhuc 
rieurs le dirigèreut à la cure de | @nftebor illi: salutare vultus mei 
Berthier, position qu'il occupalet Deus meus: Espère en Dieu, 
jusqu'à 1857. La même année, | car Je le louerci encore ; c'est lui qui 
on lui confia la direction des|es{ mon Sauveur et mon Dieu. 
fermes au collège de l'Assomp-| Sa dévotion à ‘a Vierge était 
tion. M. Ritchot, on s'en sou-|affectueuse et confiante. Qui 
vient, était fils de cultivatesr ; | n'a va ou entendu parler de la 
il avait lui-même cultivé jusqu'à | chapelle de la Madone de Saint 
l'âge de vingt ans ; c'est dire | Norbert, sise dans un rarissant 
qu'il apporta à ses fonctions de | bocage au bord de la Rivière rou- 
directeur des fermes "du collège | ge, à quelques pas seulement de 
de l'Assomption, une expérien-| l'église paroissiale. Cette cha- 
ce personnelle très développée. | pelle est-elle, comme on l'a dit, 
Tout prospéra sous sa gestion, | la commémoration de quelque 
aui dura jusqu'en 1861. En manifestation de la Vierge à son 
1861 son évêque le charges d'ou- | serviteur ; est elle un ex-voto 
vrir une nouvelle paroisse dans | de reconnaissance pour une fa- 


les Laurentides : Ste-Agathe des veur spéciale ; ou bien, est-elle 


ere 2e 


mes chansons et bercer tout 
doucement le sommeil du Juste. | 
FUNERAILLES 

Rdppelons ‘que Mgr Ritchot 
était l'oncle de madame Joseph 
Lecomte de Saint-Boniface et de 
M. U:gel Ritchot de Saint-Nor- 
bert. 

Depuis jeudi, la paroisse de 
Saint-Norbert a défilé devant le 
cercueil, exposé dans la sacristie 
de l'église. Les Révérendes 
Sœurs Grises, les admirables et 
dévouées garde-malades du dé- 
défunt, ont présidé à l’installa- 
tion de la chambre funéraire. 

Mgr l’Archevêque, M. le grand 
vicaire Dugas, M. l’abbé Cher- 
rier, ami rersonnel de Mgr. Rit- 
chot, beaucoup de prètres et de 
laiques, ont assisié ce matin aux 
funérailles, lesquelles ont revêtu 
une grande solennité. Nous 
donaerons des détails, mercredi 
prochain. LE ManiT0B4 dépose 
sur la tombe de feu Mgr Ritchot 
les regrets de toute la population 
catholique de l'Ouest canadien. 
Projet du gouvernement francais 


pour la separation de l'E- 
glise et de l'Etat 


( Suite) 

Done toutes les unions;qui ont à leur tête 
une autorité s'étendant à toutes!les parois- 
ses et à tous les diocès-s de France,à plus 
forte raison, qui sont régies par vne auto- 
rité suprême résidant ‘hors de France, à 
Rome, sont illégales, L'Eglise catholique 
de France ayant à sa tête le Pape est donc 
proscrite comme une institution qui ne 
peut jamais obtenir l'autorisation, condi 
tion essentielle de vie pour toute associe. 
lion religieuse. C’est le schisme légal. 

En s-cond lieu, toutes ces éghses <épa- 
rées de Rome, disons mieux, toutes ces as- 
sociations mult formes, —car <e ne sont 
pus nécessuirement des Eglises, — sont 
entièrement asservies à l'Etat, au point d ê. 
Ue absorbées par lui. Tous ceux en eff. t, 
qui veulent exercer un culte s'organisent 
en associations qui d'une part ne peuvent 
venir au monde qu'en vertu de l'autorisa- 
tion de l'Etat et qui d'autre part peuvent 
mourir à toul instant par Je retrait de cet- 
te autwrisalion. 

Supposez donc qu'il plaise à l'Etat de 
refuser l'autorisation aux 40,000 paroisses 


at aux 80 diocèses de France, comme ré. 
cemiment aux congrégations religieuses ; 


ces 40,008 paroisses et ces 80 diocèses se 
trouvent par le fait mêms“ supprimés, com- 
me l'ont été les congrégations : à cet égard 
le droit de l'£L:L e:4 souverain pour les as- 
sociations d'i eulte, comme il l'était pour 
les communautés religieuses, 

Il est probabls que, pour commencer, 
l'Eiat ne refusera pas l'autorisation à Lou- 
tes les paroisses et à tous les divcèses. 
Mais il peut ja refuser aux parvisses ou 
aux diocèses qui lui déplaisent, qui ont à 
leur tète des prêtres ou des évêques qu'il 
redoute, Ou bien, il aura soin de procurer 
dans une même cité épiscopale ou une 
même paroisse, la formation de plusieurs 
associations similaires, par exemple, à cô- 
té de l'association des bons catholiqu:s 
ayant à‘leur tête le curé, une autre associa- 
uon d'éléments tout différents, présidée par 
le maire vu le vénerable de la loge : l'Etat 
accordera l'autorisation aux associa:ions 
qui auront à leur 1ête un F. Videcard ou 
ua capitaine Mo ain et la r-fusera à celles 
qui seroul présidées par un Curé d'Art ou 
ua cardival Richard : un tour adroit de la 
manivelle nommée l'autorisation, fera pas- 
ser les églises catholiques et leurs biens 
aux maias des franc-maçons, des socialis- 
tes et des nibilistes. 

Co n'est pas tout. Les paroisses et es 
églises épiscopales elles-mêmes, une f i« 
autorisées, demeureut sous la survelilance 
policière de l'Etat : ma:heur aux essocia 
uons dont ie curé ou l’évêque lui paraitra 
prendre des aliures de combat! Le curé 
vu l'evèque dénoncé par quelques apach-s 
pour avoir parie contre un Combes ou un 
Loubet quelconque, verra toute l'associa_ 
tion frappée avec lui, l'autorisation retirée 
à ceile-ci, et ses biens déxoius à une asso- 
ciauon s milaire, par exemple au groupe 
des apache: qui «auront concerté ia d :a on- 
Ciaiion. 

Tout cela n'@ que l’appücstion de la 
loi : l'Élat, par son droit d'accorde- ou de 
retirer souverainement l'autorisation aux 
+ssociations. du culte,tjemt le; ée de Demo. 
ciès suspendue sur leur tête et le fait ton. 
ber à poini sur loutes celles qui viennent 
à lui dépisire. On peut en convenir, Neron 
ou Dicciétien n'étaient que des 2pprSüts 


Le lavage au Savon Sunlight rend'le linge banc comme la neige et me 
LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO. 
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dans l’art de la persécution, auprès du 

gouvernement maçonnique de France, 
Entroiième lieu, ce qui est un vice 

sans doute moindre, mais très grave cepen- 


108 | 


“Tunisian‘ Alan Line, St John à Liver. | 


dant, l'indemnité concordataire est suppri- | pool ….. ….....…... 25 Mar | 
mée par la loi proposée. Chacun sait que eng ” Allan 1 ine, Halifax die 
le révolution frarçaie a confsqué le Pr an ins Si Joha à Liver 
biens du clergé et que Pie VIT en & ensui- | bo! .............. eu. lef Avril 
te fait la cession aux acquéreurs à la con-| ‘“‘Parisian’ Alan Line, Halifax à Liver- 
dition qu'une dotation, représ-ntant une | pool …. …..…3 Avril 


partie seulemei.t du revenu de ces piens, 
serait faite aux prêtres et aux Egiises ca- 
thuliques. Dr la loi nouvelle supprime 
cette indemnité saps rendre le capitai dont 
celie-ci est la rente viagère. Que les au- 
teurs de la loi appellent cette suppression 
du nom qu'ils voudront; chez tous les 
peupiss où le septième cominandewent a 
une valeur, elle recevra le seul nom qu'l- 
le mérite : c'est un vol. 

C’est ur vo] qui ne tardera probablement 
pas à déchainer sur notre pauvre patrie 
un déluge de maux. Rien en etfet, n’é- 
branle le droit de : ropriété comme la spo- 
liation de l'Eg'ise, Nous pouvons nous 
attendre à voir bientôt le socialisme triom- 
pher en France, apphquer plus ou moins 
largement ses horribles revendications el 
pu ir d’une façon tragique cette multitude 
de propriétaires qui assistent actuellement 
plus ou moins impassibles au vol accom- 
pli sur l'Eglise, 

Ajoutons encore trois où quat'e obser- 
vatioas. 

lo A la première lecture du proj-t de 
loi, on peut être étonné de ne trouver 
aucune disposition concernant la nomina” 
tion des évêques et des curés. En réalité il 
ne sera plus permis à des évêques de venir 
exercer en France des pouvoirs qu'il tien- 
nent du Saint-Siège ; car les associations 
et lesunions qui se soumeltraient à leur 
sutorité perdraient par le fait même, loute 
capacité juridique, car la reconnaissance 
de l'autorité du Saint-Siège dans la leur’ 
place les associations et lés unions sous 
une au-orilé centrale qui s’etend au-delà 
de dix départements, les range par consé- 
quent du coup dans la clause d'associa- 
tions religi-uses non autorisées, Sembla- 
vlement, les associations locales qui re- 
connaltraient un curé envoyé par un tel 
évêque, prencent rang p:rmi les unions 
proscriles : elles perdent par le fait même 
leur autorisation et leurs biens sont dévo- 
lusÿ à d’autres associations soustraites à la 
juridiction du Saint-Siège. L'Etat semble 
donc se désintéresser de la nomination des 


évêques et des curés, mais en réalite c'est 
pour frapper toutes les unions et les agso- 
uoniques : Loutss les associations qui ne 
sont pas schismaitiques peuvent être pros- 
crites en veriu de la nouvelle loi. 

20. Nous 1ous étonnons qu'it se soil 
cru au caracière modér-du projet de loi ou 
mème qui aient pu croire à la sincérité des 
leur auteur. Non,sous Houvier comme 
sous Wal‘: ck-Rousseau ou sous Combes, 


ciations qui recévaient les nominations ca 
trouvé eu France des catholiques qui aient 
déc arations libérales du ministre Rouvier, 
la France n’est pas en Répuolique, mais 


en Franc-Maçounerie. 

3. D'autres proj-ts da loi ont été propo- 
sés sur la sépsration de l'Egiise et de | EF 
lat, à nos yeux, ils ne different de celui 
que nous venons de passer en revue que 
daus les nuances. 1l n'est guère douteux 
que bientôt ie gouvernement maçonnnique 
de France aura ajouté un nouvel attentat 
à la série de ses entreprises saerilèges 
contre l'Église de Dieu. Toutes les gau- 
ches vi-nnent de déc'arer la nécessite de 
faire taire pour un mowent leurs disseñsi- | 
ons intestines et de se réunir dans ua mé. | 
me faisceau pour livrer ce nouvel assaut | 
au cléricalisme. La loi des écoles sans | 
Dicu, la loi contre les congregalions et tan! 
d'autres au:si impies vont donc bieulôt | 
être complétées d'une ioi, pire encore pru'- | 
étre, qui sous le nom de séparation de | E- | 
gtise et de l'Etat, sépare l'Eglise cathon- | 
que de Rcme pour l'asservir à la puissance 
s’culière, en la réduisant à une multitude | 
d'as ocistious % d'umons sans cohésion | 
entre elles et égal ment esciaves de l'Etet. | 

40. Allons-nous voir le schismé recom- | 
mescer en Fiance, les prêtres et les fiiè'es 
qui d- m-urerout soumis au Seini-Siège el 
à leurs evêques lègiimes frap,és d'amen- | 
des et de prison, les prêtres iatrus et les 
catholiques aposiats mis en possession des 
eg'ises et des presbvières e: gorgés de la | 
veurs administratives ? Une chose sauve- | 
ra peut-êcre la Franc- des bouleversements 
du schism= : c'e:1 l'admirabls attachement 
au Saut-Siège dontelle a donné tant de | 
preuves depuis cent aps. Oh! Puisse cet | 
attachement inspirr aux évêques, aus | 
| rêtres et aux Gièles de France la crainte | 
du grand piège de là ii, l'aulorisaiios, | 
plu que de j'auende ou de la prison | 
Puissr-t 11 leur inspirer une invincible | 
constance, parmi les épreuves de la pers -| 
culon, à demearer daus la fui et la cow- | 
munion de l'Eg'ise romaine, recevant les 
pemeurs qui ont reçu d'elie leur mission, 
reptant ious les autres ! 

. DOM BENOIT 


“Deminion”’ Dominion Line, Portland à 


Liverpool... …….ter Avril 
“Lake Manitoba’ C. P. R. Si John à Li- 
OF POO! ne ns Be ve vue nou ee save ee evo VD Mare 
“Lake Champiain” C. P. R. st John à L:- 
VOIH OO! se. snos ne noûo soscsos ose soon S AVril 
‘La Savoie” French Line. Mew York 
à Havre... su cesse cssse 0223 Mars 
“La Bretagne,” French Line, New-York 
à Havre 30 Mars 


“Vadertand’ Red Star, New-York à Ant-| 
MOI Pine ose cu ses ras soins céose see 9 MAT | 
“Krconiand”’ Red Star, New-York à Ant- | 
WEPP as sonmone sue vovves sos see socvesese con TOP A VTi] 
“St Louis” American line, New-York à 
Southampton... 25 Mars 
“Philadelphia” American Line, New-York 


à Southampton... ler Avril 
“Cedric,” Whue Star, New-York à Li- 
VETPOQÏ... «ue sons nevose ses avoooe soccer LY MOTS 
‘Baltic,” White Star, New-York à Li- 
verpool…. 29 Mars 


Billets pour les bateaux a vapeur vendus 
pour et de toutes les parties du monde, 
“ervice direct au Havre, Boulogne-Sur-Mer 
Antwerp et autres points sur fe continent. 

Pour plus d informations s'adresser à 

W_P F. CUMMINGS, 
Winnipeg, Man. 


E. N. BOURCGOUIN 


Résidence : Coin des rues St-Jo- 
seph et Lavérandryef 


SAINT-BONIFACE 


Magnifique carrosse à louer pour le 
transport des voyageurs, les mariages, 
baptêmes et sépultures à des prix modérés 

Toujours à ia disposition du publié, 


TELEPHONE 2084 


On Demande des Hommes 


On demande des hommes de confiance 
dans toutes les localités du Canada pour 


an'.oncer nos marchandi-e:, pour poser des | 


Dr H. SANCHE & CO. 


| 2268, rue S <-Catherine, MONTREAL, P.Q 


JOS COUTU & FILS, 


ENTREPRENEURS DE PoMPEs 
FUNÈBRES 
BLOC DU ‘‘MANITOBA,” PRÈS DU 


PONT DE ST-BONIFACE. 

NOTKE MOTTO svra :—Satisfaction à 
tous et prix très modérés 

Etant les seuls enir preneurs de pom- 
pes funèbres Canadien Français” de la 
province. Notre enseigne +n fait foi, et 
uous sollicitons l’encouragement de tous 
nos compatriotes, 

Nous nous occuperons aussi de l'em- 
baumement à d's prix très raisonnables, 

Pour service de nuit: s adresser à Jos. 
Coutu et Fils, coin des rues LaVerandry 


et St, Joseph. 
TEL. 2084 


A LEMAY 


ST-BON IFACE, MAN. 
Clos de Bois 


a Toute Espèce de Botseries Fines: Cds 
sis et Portes de Toutes Sortes; Bois de Cor 
de et Charbon Dur et Mou 

Etant le seul Marchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 


- 


an: onces sur les ponts et autres places, et | niface, je sollicite le patronage du public et 


distribuer des ; nnonces 


Comwission où | particuhèrement celui de mes compatrio- 


salaire $96) nas année on $80 par mis | tes 


et dépens-s $3 par jour. Ur bonne piace | 
pour un botmime de: confiance, Nous vous 
prepar rons votre ouvrage L' xprience 


n'est pas necessaire, Écriv z jour avoir | 


DSALUS MEDICAL CO., London, Ont. 


des informations, | 


Pilules Moro 


COIN DES RUES TACHÉ 


ET PROVENCHER. 
Telephone 14364 


= 


Pour les Hommes 


ALADIES COMPL: 
SEULEMENT, It RE 


LL 
la 
CHER verre me 


LEY 'AOUBLES NERVEUX | 
ES ET PARTICULIÈRES À 
AA a CL 

CR EUS ET Constnve 14 


Fac-Smile exact d’une boîte de Pilules Moro, 


Donnez-nous un homme brisé 
trop dur, les tracas, ou par 


que n'importe quel homme de son 
Les Pilules 


par les excès, la dissipation, un travail 
toute autre 
avec les Pilules lloro nous le rendrons 


Cause qui ait sapé sa vitalité, 
aussi vigoureux en tous points, 


ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 


n’a pas créé Pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n'est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n'a jamais été, 


Les Pilules lloro rendront à tout homme 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, 


par la mauvaise conduite. 


ce qu’il a perdu soit par la 
par les abus de jeunesse ou 


Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s'éveille plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est 


facilement 


rage par l'usage des Pilules l'ioro. 


découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, 
a perdu toute ambition, toute énergie, 


qui 
recouvrera sa vigueur et son cou- 


Les Pilules Moro guérissent les douleurs ans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes éans les épaules, la poitrine ou 
lescôtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le tran. 
chement d'urine ; les affections de la vessie, les Palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom- 


mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un 


aux nerfs affaiblis et fatigués. 

Si vous êtes malades, fatigués, 
abattus, souffrants, ne faites 
bière, whisky, narcotique : 
puisse vous remettre À la santé, 


merveilleux pouvoir 


faibles, nerveux, dyspeptiques, 

pas d'erreur ; laissez de côté boissons, 

les Pilules lloro sont le seul reméde qui 
7 # 


Tous les hommes peuvent profiter des lumiéres des Médecins des 


Pilules l'loro.” Hommes, vous 
nulle part soulagement à vos 
leurs bureaux, au No, 1724 rue 
nes — 


vous ne les trouver dans votre 


tous qui souffrez-et n'avez pu trouver 
douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
SteCatherine 


, lontréal ; il ne vous 


Un sou et vous pouvez Être certains qu'ils vous iront. 
Moro se vendent chez tous les marchands de mi orri Si 


localité, nous vous les enverrons 
la boîte, ou six boites 


Livoues Vos lames: Compagnie Madnts Marne 1730 ve Ge 


- 


A 


- 


Directrice 


ICURIE DE LOVAGE 
A. DENIS D'AOUST 


161 et 168 Rue Garry 


M. Dee informe res amis et le 

blie Lo fait. manufacturer dans le Lie 

Site Wionipg des voitures de première 
y | classe et Type torjonrs ne servie 

n de Saint-Boniface avec des 

de premier cho, De plus il in- 

: ie que M Bourgouin n'« au- 
fre ion avec sôn écurie. 


Le lit. 


CHOOLTS SUPERANS DE 


gén ee 
MAGASIN  DEPARTEMENTAL uses 


DE La + 
DE SA INT- BONIFACE être és _… de “nl "4 


pouvons classer nos chocolais aujourd'hui 


tic. ean 

sy à ré Gel des ” Travaus [5% 
Llertrsprnenr  Lérèque 

faire certains trottoirs de “ne tre de Mons, Pau Ba 
"A le comité après avoir |gard demandant exemptior 
la question avec beau-lde taxes lance 1904 es _. 

p d'attention en est rer à l férée au é de Fi 
vil est équitable! 
Lemay 


ane Dracerast le cause de Et la séance est levée. 
udsen vs pour ——. +» — 
2 fapeuler le règlement Fur ne | Une fantéle tres riche! 


Le rer do Vie De Ut Us journal sérieux de Paris NETTOYAGE DE 


jangu'à obtention d'un |Enliqne ls blague morue TAPIS —— DR eurent 
| t final. Ce rapport est ae que voi: Lys dé on + —s1— : MARCHANDISES SÈCHES [ini "Vous en sep pp auDoup d'au 
Le cons. Pierre Couture pré-|!°"marisge et le “mariage | HARDES FAITES, |‘: 
tout le terroir situé à com lents Je troisième rapport du mous gg con-| Emmagasinage de Meubles, FOURRURES, CHAUSSURES| y. 

gite Febce Feu en ces, w” 1 chose Téléphonez à € GROCERIES, J. BOY D, 

le saggestion oc du Mania pti | T vaisseLse,  /422 Re Pride - + Bin Mchtyre 
ie sen es Pl a 6 sd des des GRAIN, [ro RUE PRINCIPALE 
pour que les bâtisses LP stars FLEUR, 


COIN DE L'AY. DU PACIFIQUE 


çoit paraît-il la visite … clergy- 
à d'opinion ne les aficier| di sugurer ln vie familiale, et Pres de le rue Ste-Mare : WURNUPEG, PRIX FOURNIS SÛR DEMANDE 
La à cet ee A eg eg ae 
LL aus LAVERANDRYE 296 aux rour, wixxrrra. 
Er L.J, COLLIN, Gérant: pr une spécialité. 


iques soient pourvues d'ap- na ions les quatre sûs. Or. SON er GRU, 
de sauvetrge, le comité rm sa rs impatients | TEL 138, - - FORT STREET, BOIS ær CHARBON, |T:A-lnvæ Jos. Tunwen _J. W. Mouro 

$ +2 is de réviser les ‘règle ne la voulant commencer sans la 

mu ts de le Ville soient prié bénédiction ad hoc, résolurent de AVENUE PROVENCHER TEL IOSE 529 

ones Boutique SANT: | \sruues PLUMBINE CO 
|, DE PEINTRE | PORC FUMBNG (0 
8 for pda Piqu M. , D. Pambrun désire annoncer au COLLIN Lro. ne ‘agde Chaufage à air chaud 
say rat La machine fit, Bros, (ut rires que l'on , À bon à vapeur, Plombiers wne spé- 
ns | 
JCANADIAN NORTHERN RY. 


if et pour amender le 
menc No. 1%4 de cette 


À 


I 


ee irent avec empressement. 


coupée, de ri- Ar drone ne chaque licence d'hotel Le Dhonographe fit enten- 

vi rs de ndrières Bad pau hs d sde publics er gs un pres me. de quels ra 54 musicales | Vrnärye La ligne La Plus Courts Entre 

, k nulles |}; sera aussi payé annu t à È n sépars, 
en cioquante-huit jours. un intérêt à + sur un capi- | 100 00 as — #50 0 L charmés, en se promettant d'a | JE, X». Pambrun. WINNIPEG, MANITOBA 

Combe pt le gg a bien malice tes hi 19 cu [re joe dires pe LP 
4 fre t e population par | bitre 22 du Statut à la der- é . 
a lit ne rapport anti 249" Ces subaide me pour (ab vonion  Pteq lu trament. Peintre -- Decorateur |  MINNEAPOLIS ET ST. PAUL 

a rt ver Voilà ce que rot parles St dar à onto amendant a ed: des mg 5 Der Deux trains par jour, avec des chars dortoirs de première classeetune bonne salle 
c'est quand on ne doute de rien, sommé que lorsque leur populs- ils pornos S SE mais Taches à dimer, » sonnectant à la gare Utiion, Si, Paul, avec tous les trains pour Est et le Bud. 


teint 1.200.000 âmes. que ealormiment an rapport de! /isebeg ot des ceuytion dans Figure, 
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sit 
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L'ABBE G. DUGAS  - 


Les + muy Ag comptent pour ieur, il soit À ge 6 la som-|si vous vouiez avoir un b-au teint prenez | d'artistes Du due ha Frpress- Ben EP il Pal ——. aie 
un septième de la population de | me de #1352.00 à M. Jean Contu- 7 Monks Ton-i-cure rs D Faite RO Paul 0 80 As De Pen" "Ses 
LA GUERRE AE ere ne ne GRR Me Ne 
portion de la population rotes- construction des égouts des rues Arrive W vero ML nr « re er 0 04 sas As bobos dsddéoets piososs ve À 2 
PT: tante de la Province de À the com de Le e raphael da Con dd omnas 8. ae MADIPOG msi iso ce 1.30 | ANFIVOR Winnipeg... mure 


Mission, Archibald, Plinguet » Servez-vous du Savon Sec de Lever (ane pou- | ouvrages sont nos meilleures 


rapport à sa mr tota- | Tissot, et ce en règlement final | sous on os12s satisfaite, æ  Tacxenonr : 2956. Bsssyez un de ces trälns à votre prochain voyage aû Sud. 


Il s'est produit un grave évè- #4 La loi proposée à la chambre 


+ nement depuis la semaine der: FL D 2e cgg gg vf Pen ï pan aa Bon 7.2 du suc hoatmr melon 
Fr nière : l # Catholiques e es- sr 
ra ns Reg A Dr 
Fu relevé de ses fonctions le géné dus: c'atédire que toutes 
é ral Europatkin ét lui a donné écoles seront des écoles publi- Fe , 
 # comme successeur le général Li: loncs les unes seront publiques chi 
nevitch. vomrunes, les autres Len 25.078 À R * FI ê â 6 $ 

On a jugé à Saint-Peterbourg | catholiques, en ce sens que les , 8 À , qui êtes-enroués, 
& que le général Karopaikin avait rés 1 SPEARS. En sers us ; dr prés prenez les Capsules 
Je commis des erreurs de tactique | euires seront publiques Pour un germe morbide que Liquozone ne peut pas tuer, _ ha gares ). Elles pré- 
ER assez sérieuses pour mettre eh} brotestantes. Il n'y aura pas ES Re bouteille deft les et te où Mie Ébhes tes, Rhumes, Gri ge care 
É péril l'issue de la seu. cependant comme avant 1892, et Liqaozone une ae de 51,00 pour un ge DR cv À Aves ax Varisoble Péhitee, Catarrhes, ue AL got L facon 
LS © Îlest certain que l'ancien com- | conime c'est le cas actuellement morbide qu'il ne peut pas tuer.|peut lui Dépéts Ars DÉcant, Pharmacien, 1 ÉteCathrine et tvotes ares 
Es mandent.en à subi une dé. à Québec, de section Cathoiique faisous ceë, s6n de S avuyons ser dites oñee Comment lutter contre Esp te il 
me à à du bureau de l'instruction l'u- | eligemne 
Le faite aftreuse à Mukden, il y a}°” 
Le ” . {blique. En faisant consacrer 
à quelques jours; il est certain | Gens je Parlement du Cansds un 


qu'il a dû retraiter encore une | pareil état de choses, Sir Wilfrid 


_— LE PATINOIR — 
fois, quitter précipitamment Tié- | accomplira un grand acte de jus- Hotei Tremont 


Jine et fair derant l'ennemi ; i|tics et il se montrers aussi grand Qu ve ai AUDITORIUMIRUE FORT WINNIPEG 
est également certain qu'il avait Fr pere h « de Lure ue 
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